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Place el róle de Juniperus thurifera dans les structures de
vegetation des Alpes du Sud

Marcel Barbero & Pierre Quézel (*)

Itésumc: R¿ííbero. M . & GuAye 1 , 1>. 1>/are el rA/e di ion ¡peros Ji ¡rl/era rlí¿,;.. les .strot 111 tos

ííj,’é/adint <Les Alpes da Srm. Lacaron. 9: 255-275 (/986). /1’uh/úado en /988/.

les Íí,rínaiioos A (Áencvrier tburitére cíes Alpes [ratigAses <¡ti sud, présenteul un iiítérét
hAigé ogroph iq íic eL histt srique de pre miérc importance, Les aol eurs éLcid cuí íes st ruct ures cíe
végél tít tío que le (ienévrier organise dans les étages supr¿iméditerranéeíí el monlagitarcís. (es>
struelures periaciteut ciavoir utie idée des formations présleppiqoes Li (ieoévriers qui tsecup¿iienl
prob¿ibleiíiciíi cíe v¿.istes territoires claus íes Alpes sud occideni¿dcs entre ltiSi)íi [31’el 7.5)8) HP.
hiles siolí ¿iajísurclbui loctilisees en zone introalpine eL prétilpine d¿¡ns cíes síatiotis subrupicoles el
esprintení localeníeiít cies critéres de Ibernioxéricité et de luminosilé qui rappelicítl Lc bitícliiíí¿iL
seni i — ¿ir i cíe trt>i cl a irés fro icl des monta gnes médi tc rr¿í née lles.

Ahstracl Barbero. M . & GuAye1, PS he aíí rl role of uit’ lo o iperu.s iii u rl/ero óí (Itt’ <‘ego tollo,,
strur-ñ¡rttr fi, ¡heSoníhenJ[rearl, A/ps. Lazaron, 9: 255-21.i (1986). /1)aíe of puíhhitmli’.ní /988/.

burile r tus uni pcr formaiii sus jo [he Sai,diera PrendaAlps have a rs aol saud sg biogeogr¿i phic-
¿mt

1 laislísrie interesE Ihe ¿iutbors studx’ ihe structures o) vegettititin that juniper etínstitutes iii tite
sup -¿i— mccii te ríarica o ¿tti<1 mttu oLatí leveIs:. 1 líese st roeL ores co tibie os h inoiginc the un ipe
pre—steppic lÁíríii¿ítiiíos svhich conceiv¿ihiy spread tsver ¿irge ire¿ís in the WesL—southern ALps
betsveen iLI,5Ltl Rl> ¿md 7,5<8) BIt [bey tire prescotlv located iii the intra—tilpin zotie in ibe
suis—rupictíloas si¿iítcls wltere some criterití <sí ihermoxericity and light. reL¿ítcdL It> ibe scitii—¿irij ciAd
lo “erv colA íasocljns¿ilc’ iii thc ítíediterr¿inean mounlauns, ioc¿illv ¿ippe¿.ir.

Le genévriev thurifére joue un róle important dans les structures de végéta-
Lion dii bassi n méditerranéen occidental. II a donné lien, notamment dans les
Alpes du sud, á de nombreux travaux. On se reportera, pour une bibliographie

‘1 Hoíanic
1cie ci Écoiogie Méditerranéctíne. Faculté cíes Sciences el leebuiques cíe S¿íini—

JAcAme. Roe 1-/cari-Ptsirícaró 13397-Ma rseillc Cedes 13. Uí¿iiíce
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REPARTITION DU GENEVRIER TIIURIFERE DANS LES ALPES tE SUD

compléte aux publications d’OE’íNER & BREISHOEFER (1948), d’ARCHIIoO[JE
& BORF.L ([965), d’OZENDA (1966, 1981).

Tout réeemment, HAMMOUD, BARBERO, OLAEZEL (in HAMMOIJI9, 1986)
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ont décottvert iuií.iperu.s ¡hurqera dans les Alpes ligures ct surtout dans les Alpes
piémontaises meridionales.

Le présent travail a pour objectif de cerner la place et le róle (le laniperus
Ihurjicra dans íes structures de vegétation des Alpes sud—occidentales et de
défunir les particularités biogéographiques des groupements quil organise.

ARCHI 1 OQUE & BOREL (1965) ont proposé, pour reunir les tormatíons a
Genévuier ihurilére qui s’étagent d’aprés leurs relevés entre 8<8) et 1.400 rn. le
concept (le série du (iienévrier thurítére incluse (lans l’aire de la chénaie
pubescente supra méditerranéenne. Elle représenterait Li ce) étage le vicarianí
de la série du chéne vert et du genévrier de Phénicie qe1 colonise des milieux
analogues, mais au mesoméditerraneen. Potír caraetériser cettc th uriferaie
potenticíle. ces auteurs décrivent un groupement Li laniperus thur¡jc’ru, Aspho-
(Idus ccras¡/er, Te/cphiumimperad, Fritillaria involucrata, Phagnah.nísordium
clans lequel apparaissent des espéces dites «significatives» qui sonL pour la
plupart des therrnophiles transgressives des Querce¡ca ilicis el des Thero-
Brachypodieía/iadu mésoméditerranéen. Elles sont assoe¡ees á un lot irnportanL
t.lespéces qualifides de «préférentielles» qui soní en régle générale des caraete-
[isti(lues des Q¡u’rceialia pubescentis,dc lA phvl/antion,du Stipion .‘alamúgrosu-
dí[s et des Brometalia dont l’optí mum se situe ñ léLage supraméditerranéeíí.
Rappelaos qn OÍ¡¿NDA (1966—1981) nc recon nail pas cette sér¡e Li (ienevríer
Ihurifére mais accepte. par conne. de considérer les Thuriféraies (les Alpes
sud-occidentales conírne un faciés. voire une SOtIS—Serie cies Chénaies pubescen—
les stlpramc(literraileennes.

(‘om pte Le ííu de 1 ‘ampí i tude altitudin ale (entre 75(1 et 1 .5<10 rn) et 1 ah L ud ma-
le (entre 1’ Iséreeh les Alpes maritimes ñ moi ns de 4<) km de la mer) ~ju oceupe le
(~ienévrier thurifére dans cette région. il étaít iinportaot de chercher ñ mettre en
¿videnee l’hétérogénéité de ses groupements.

V¡íígl six relevés signifieatifs des diverses situations écologiques ct biogé.—
graph ¡ques oú se rencontre le Thurifére dans les Alpes du sud permettenL de
(listillgllet plusieuts eosembles.

1 ES TIltL Rl ¡lIRA II ~SSLJPRAMEI.)l’lERRAN FENNES INFERí EL) RF.S

Les groupements les plus thermophiles (tableau 1) se développenL entre 75<)
eh 1 . 00 m. l,es niveaux altitudinaux inférieurs se reneontrent pour 1 ‘essentiel
dans la [)róme et les Alpes de Haute-Provence, cctíx daltitude supéricure se
síhuant dans les Alpes maritimes (vallon (le Longon, (le Mol liéres el Cí.1 (le
Tende) tú¡. compte lentí de la situation latitudinale, on assiste á une rem(>ntée
généralisée des étages de végétation (BARHF.RO. BoNo, OZENDA. 1973). i’[)ans
ces groupcínents les especes des Querceteailicis jouent un róle importaní. Se
renct.>ntrent en effet: Juniperusphoeniceú, luniperus oxv<etlrus. Rhamnusala-
íerarí.v, ¡‘istacia terebiníhus, ‘Icucríain ch.amaedrysssp.pir¡n.atifldaní ,.his,-n’,-ii¡ni
Jru/u’ans, Ph¡/lvrea media, Euphorbia characias,Rascasaculea/us,R,.,hia ocre-
grtnn. <J.s vr¡s alba. fji¡ercus dux, Etica arborea. Les espéces thermophiles eles
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Rosmannetúliaet des Brachvpodio-Brometeú(BARBERO & Loisíit.. 1971) sent
¿galeniení Ii:équentts (lans le- greupement: ‘I’hymus ¡‘ulgaris, Staclís jecta,
A sphodeluseerasifrr, Aphvllaníhesníonspeliensis,Carexha//enana,(ephalaniu
leucaníha. I—lelichrvsumstoechas,Ruta angustutol¡a, Leuzeaeon,fera. Apparaus-
se-nt egaleniení plusicuis espéces de-s Quercetahapubc’scen¡is.des A nthvliidcsalía
monta,íaeeh des Brachypodio-I3ron¡-tea.

II convíenh heutefois de remarquer que íes contachs Juniperus huni/’era,
.Iuniperu.sphoenu’asubsp - phoenieaeh Jun¡perusoxycedrusnc sont pas la régle
gé oéva le an nivean (le ces gmupemcnts thermophilcs. De la lecícíre dii tableau

¡1 ressort clairement que le (Jenévrier reuge, l’Oxycédre eh e ‘l’hurifét’e nc
ereíssenh ensemble q u’eli situation prealpune, netamment dans la Dróme (Porte
(le Harry, Porninerel) eh (lans les Alpes rnaruhi mes (Tinée. BoRL1¡. & Pci .¡ ix >RI
1983. eh Col de ‘lende). Qn retreuve une situation comparable en Piéirnonh
(Valdieri ) rnais le (ienévrier oxycédre faih défaut dans le peuplerncnt.

1 la os les Alpes (le Haute Provence (Mette dii Caire - Bélgiers, l3arles) on
observe un app¿iuvrissernenh marqué des caraetéristiq ues des Qííerce/alia ‘¡jets:

Janiperus phoen¡caeh lun¡perus oxvcedru.v.
[le 1 examen du tableau 1 il ressort clairernent que le Thurifére apparaih des

le íiveau i nférietír de 1 ‘¿tage supraméditerraneen et qtí’i 1 peuL ¡neme tres
lecalement Are en assecíatíon ayee Querc-wsiíex daus des structures qtli nc sont
pas sans r;lppe¡el’ le itinipúro phoenweae-Querceíurnilicis decrut par L )ISEI -

(1976) pon r les groupements subrupiceles Li Chéne verh et Genévrier reuge de
Prevenee. (1[est le cas a ií nioins peur les relevés de Puge Longen (3) eh (le
Valabre (4).

II sagíh probablement de localités re luges. non affechées par les glaeíatíons.
en le ‘1 ‘Ii uri té re a pu se mal nlen ir í n si tu dcirant aia nieí íis une parl i e tití
Gualernaire el dans les(1u1. lles cohabutaient cemme aujeuré [ini des espéces
ínéelítei’íariéennes. supraméditerrancennes et nwntagnardes (VLÍRN t-<F, 980:
13 -XXI ¡.1-1— It sí¡it e & al. 198<>). Ces sí atiolís ont p roba [ilemen t se rvi (¡‘a-van t—
pesies íux ( ‘,enúvriers dans la reconquete post wíirm enne ayee snccessívement
les phases (,enévl’ier progressiveínent doniinees par les Pi us cíare lO. 511>0 el
7. Sí1<1 131> el la mise en place en ¡ene prove liga le pré al pinc ti -u iie ferél ea(l nicito—
lice (lt.)lfliliée par les chénes entre 7.500 et 4.300 1-iP (TRIAr 1979). alers quen
¡ene alpine le stípin jeuaít un réle majeur satíl teutefois daus les gr-andes sallees
olemes tÁu la ch ¿u a e cadocito! iée appa rait oeneral emenl - des cj nc les la cix (le

polleíís cíe .1 uniperus chutení eh persiste en mélange ayee les Pins (BLÚALILI¡t
1977).

Par con ~ u ení - en Francc cernme en Espagne . n 01-am meí~ 1 dan s la val Ide cJe
libre oit II esí en eonhact avec le Pm dAlep (BRAL-’N-I3LANOt FU & BCLós,

1<157) - le Thob tve pénétre ñ la ci nture de l’ét-age supraméditerranden eL
mesen i ¿dite ríancc n -

1% I.:spagne. il oceupe seuvenh 1 ¿tage méditerranden supérienr (HA Rl-it-Ro
& (» 51-JEl 1985) (lans la ¡ene semi—ari(le a Quercus rotundijolia (RivAs—
MARTÍNEZ 1974).

fin I’rt-ince - certaines des structures qu¾lerganise sont enríchíes en espéces
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des Quercetcúilicis mais il ne semble pas qu’on puisse les raltacher á ecl ¿hage á
l’exception peut-étre de celles de la Moyenne Tinée oit le Chéne ven esí encere
présení dans les relevés. Généralemenh les Thuriferaies fran~aises sont incluses
dans la zone du Chéne pubeseent et celles qui sen) enrichies fortement en
especes des Querceteailicis représenteraient le niveau inférieur hhermophile des
Chénaies pubescentes supraméditerranéennes. II en est de méme aux Pyrénées
et notamment á la mentagne de Rié (GRUBER, 1985, et comm. verb).

2. LES THURIFERAIES SUPRAMEDITERRANEENNES TYPIQUES (tableau 2)

II s’agit de structures de végétation plus alhiceles lorsqu’elles succédent aux
précédentes (á partir de 1.000 m enviren) ou plus continentales (enhre 600 et
8(J<) m). C’est le cas it Beule dans la région de Chatillen en Dicis ou sur le
versant piémontais des Alpes ligures it Valdieri dans la Valle Gesso ch it Mocola
dans la Valle Stura.

Ces formations sent de bm les plus importantes dans les Alpes du sud; elles
en) ¿hé bien étudiées par ARCHI[oOUE & BOREL (1965). A leur niveau les
espéces des Querceteúilicis font défaut it l’exception cependant de Juniperus
phoeniceaqui en Piémont apparait dans le peuplement de Valdieri (BARBERO,
BONO, OZENDA. MONDINO, 1973) représentant It une pénétratien méditerra-
néenne dans l’étage supraméditerranéen.

Du point de vue florishique en retreuve dans ces Thuriferaies (tableau 2) les
caractéristiques locales du groupement Li luniperus tizurífera et Te/ephium
imperail décrit par ARCHILOQIJE & BOREL (1965): Telephiumimperad,Aspho-
de/us cerúsifer, Phagnalonsordium, Fritil/aria invo/ucrata. Les espéces (les
Querceteapubescenússent fréquentes mais réparties de faqon irréguliére selon
les structures de végétation eh leur degré d’évolution. Par centre les espéces les
plus communes sent celles des Ononido-Rosmarineteaet plus particuliéremenh
les caractéristiques des Anthy/lidetalia montanaee) du Lavandu/oGenistion,
BARBERO, LOISEL, QtJEZLL (1972): Lavandulavera, Saturciamontana,Anrhy-
/1k montana,Artemisiacan-iphorata, etc. - - A noter aussi l’importance de Stipa
pennutuqui traduit bien le caractére xérique de cette formation. II convient
également comme ‘cnt fait remarquer GAMISANS & GRUBER (198<)) de signaler
la présence it ce niveau de quelques transgressives des Pino-Juniperetea:Junipe-
rus hemisphaerica,Cotoneasterintegerrknú, Rosamontana,Rosaspinos¡ss¡ma,
I-Iyppophaerhamnoides.Mais ces espéces nc sont pas suffisamment abondantes
peur permettre de rattacher ce groupement aux Pino-Juniperetea,RIVAS-
MARTíNEZ, 1964 et encore moins it l’alliance Juniperion thuriferae décrite dc
l’Espagne par RIVAS-MARTÍNEZ (1969). Les groupements it Thurifére de
l’étage supraméditerranéen se rattachenh en faih aux Querceteapubescentiset
neus sommes d’accord avec GAMISANS & GRUBF.R (198<)) pour les considérer
conime une sous-association Junipere/osum/huriferue du Buxo-Querce¡um.

Le probléme de l’existence d’une série résiduelle du Genévrier hhurifére ou
dune seus-série it Thurifére de la Chénaie supraméditerranéenne a éhé posé par



Barbero. M. & Quázel, P. Place et róle de Juniperus hhurifera.. 263

N” des relevAs
Altitucíe
Exposition

Substrat
Reco u vrcflieo

([tiraetéristiques des Ik,ío-.Iuííipereteu:

lun iperu.s t/iurifera
i’e/ep/,hnízuttpttal¿
Rosa sp iao,nssOflu
lun,pt’rus /í etnivplíerft’u
Roscs mor, t<nici
íhppop/íue rhaníríoides
1)up/trie u/pino var. vdtosí=tsimu
Berberís- í ‘u/gurAs
¡‘irlos vili’estri,i

(‘¿iracléristiques des Quereetea pubesc-enhs:

Buxrí.s s-eíapt’ríñreas-
Rhreg co/nlu”
Ater ltíolis/3 t’ssidununí
l’rúi//uriu ‘la í-’oluc-ruia
Ca/unAn día -/tnopod¡utn
.Iunipen¿.v t’oííinit¿tiis
Ater opu/u.s
Pronas íau/ía/eb

()í¡ercu.s />ubeset?as
Sorbas arIa
(./eníaris rita/bu
A ‘er ‘un’ipeslre
<[vtisus- ses.ñ/íi/=>lins
Rhu,anas ,saxuti/is

Caractéristiques des Ros,nurineía/ia el des
A nthy//ideíu/iu mon ¡anac:

2.3 2.2 3.3
1.2 -Y +

- +

1.1 1.2 -

- 1.1 1.3
1.1 -

- ‘ o-
- 1.2 -

4.4 2=
1.2 3.3
1.1 +

- +

t.I -
- 1.2
- [.2
- 2.1
- 2.1

- 2.1
- +

- -1--

+

+

Sn >a ¡>tCnaula
1av¡,,idu/u vera
CLerOs/a t ‘alerea
A nY>y//ls- rnt>ntana
Suture,,, non/ana
Diun ¡¡>0,~ t uryuphy//us
Antliy//A¿ va/nerur/a
Ilippocrepis t tífliosa
Asp/todt/as eerastjér
/‘/íugnu/on sord¿u,íi
(;u/,iflt, <-orradaeful,uííí
¡‘ulautía f)rut’umn/>ens’
([)no,lís mía/mil
¡ /r’/iu,í//ienturo iía/itunl

2.3
2.2
2.2

-4-
1.1
1.1
1.1

+

1.l
II

2.1

.2
1.1
2.2

+

+

+

2.2 2.3 1.1 5
2.2 1>2 1.2 4
3.2 - 1.]. 4
2.2 - II 4
2.3 2.2 - 4

- -1- 1.2 3
.5 ‘ - 3
- 1.1 1.1 3

1.1 ‘ - 2

2-1 + - 2
+ 2.2 - 2

Tableau 2

1 2
8(8) 961)

8 5
3<)

([‘a CoIL
síí St)

3
1 (XX)

SE
SO
C¿i
6L1

4 5
800 7h11)

8 5
6<) Sil
(‘a Sil
30 4(1

2.3 3.4 5
- - 3

2.2 -l 3

- - 2

- 2
- 2

— 1
12 1
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TaFile tío 2 (([noii nuación)

(I[arex hallen una
1/>y/li ¿5 valgar¿s
S/aehys retía
()nonis siria/a
Alfianí sphaeroeep¡íalumn
i’eur’riuní ínonííaííarn
Itelíanílu’mumn a¡’emtmii,íurní
¡<ce/ería valles/ana
¡nula momilana

1.1 -

- 2.2
— ‘ 1.1
- - -4-

1.1
1-1 ‘

- 2.2 -

- i’1 -

- 2.! -

(‘araclérisliques des Braehypodio-Broníemea:

1.1

1.1

¡‘estaca ovina
Me/u -a el/jata
Seít-h u-ion/anam
,Sedumn othrofeacuni
¡‘)iníaíig¿t¿mti li/lago
¡3ronías trae/uy
fiehiuíops rl/ro
Bu/fon/a ¡)Ó’t<lii.4

([a/a,nin mIta aúnos
¡>/mnpinella saxifraga
Brathvpod¿aní pairiatumn
IIelianíhe,num <‘anuro
¡‘0/anam /tlagníoli
Poterí///la vtrna
Ecli¡flojeo -s¡)lloeroecpltalus
([arduas lití[giosus

1.1 - 2.1 1.1 4
- + + [.2 3

1.1 ‘ ‘ 2
+ 1.2 - 2

- ‘ Li Li 2
LI - - 2.2 2

1.2 - ‘ ¡
+ .

- 4- -

— ‘ II ‘

22 1
- ‘ ‘ 1.1
— — ‘ 1.1
— — — II

1.1 ‘ ‘

+ . .

A u trcs espAces reu conl rAes: Aínelant ‘fuer oía/tv 1 < 2.2). Roía tanino < 1 . 1). ¡—/ierat ¡uní piosella
1 (1 .1). Asplemílain rama u-tarar/a “(1 1) 4 (1- ) - Ara/,is hirsa/a 1 (+ ) - Lar-tutu perannñ 3 t + >. í)at’tv/tv
glomnerata snbsp. hispan/ra 3 (1.1). Iris latasecos 3 (22). Teucriumo chaníaedrvs 3 (1.2> - 1I¡t’,ar’i,,m,í
mnuroram 3 ([.2) - Moloposparínaní pelopontsiaruní 3 (1.2). ¡‘rutias sp/llosa 5 (22) Saponaria
oca,io,das 5 (1 - t ) - Junipcras phot’nk-a 4 (2. 1.

Les relevAs provicnnent des ¡ocalités suivantes:
- Ht,nlc <Vereors, 26): 2. Sortie ‘—ers ti Cloe <le Banes A lEsí ([>41:3. 1’iior¿imc H¿iutc tVcrdtío.

1)4>; 4. Basse valle gesso, 1 km ¿ivaut V’aldieri (Cuneo. italie); 5. 1 1cm ¿ivan! Mojala entre Mojt,i¿i el
Festione <([uncí). Italie).

différents auheurs (ARCHII.oOuE & BORLL, 1965; OZENDA, 1966). II est
évident que eompte-tenu de l’importance relative de Juniperus<hurífera dans la
végúation des Alpes du sud eh des diffieulhés it admehtre le développemcnt de
fermations potentielles it Quen-uspubesceusen substituhion it cette Juniperaie,
U distinetion dune série peurrail se justifier. Mais si Ion se place du strict point
de vne de la composition floristique, compte-tenu de limportance des ¿lémenís
des Querceteapuhescentisdans cette formation, findividualisation d’une seus-
serie it Genévrier hhurifére parait plus raisonnable. Ce poinh de vue esh dhíilleurs
confirmé par le fait que le Thurifére participe également. dans l’étagc monhag-
nard s.l., it d’aulres séries, illustranh par U méme Ihétéregénéihé des siruchures
dc végétation quil organise.



Barbero, M. & Qué:eI. 1’. Place eh róle de Juniperus thurifera... 265

II esí probable que ces Thuriferaies préalpínes considérablcrncnt enrichies
en espéces mé(litcrranéennes des Ononido-Rosmúrine/cae) presque Lcíutes
situees hors de la zone glaciée représentent les veshiges les plus anciens des
groupetnents luniperus thurífera des Alpes sud—occidentales it partir desquels
s’csh opérée la recolenisation en altitude et en Lene intra-alpine -

3. t-aESTI-IIJRIFERAIFS MONTAGNARDES

l.e ‘Fhuriférc pénétre largement dans l’étage montagnard s.l. cii II peut
constítiler des peupleníents de belle venue. Deux enserubles bien caraceríses
apparaissent dans les Alpes du sud:

Lun développé en zone continenhale interne en Durance. dans le (hill ct
en U baye Li (les altitudes comprises entre 900 eh 1.500 m.

Laul re I)résent Li la frange supérleure de Thuriferaies supra-
mé(literranéennes entre 1.0(10 eh 1 .400-1 500 ni -

La simple leeture des tableaux 3 et 4 montre que les groupements organisés
Li par le Genévrier peuveni se raltacher á la classe (les Pino—Juniperetea.les
caractéristiques ci présentes sont en effet:

.JlmflijWJ/L5 thurifrrti A rcíostaphy/os uva—urs] var. c’russi/’o/ia
faniperus hem¡sphaerwu Co/oneaster integerrlma
Juniperussabina Cvtisuspalwríchus
Ilippophae rhamnoídes (Uysus ses.s’¡/¡fohusvar. pro.vtra¡u.s
khan-u-mssaxú¡i/i,s- f. alpina Ononis rotund,fo/ja
P/nu-ssihestris Ononis Iruticosa
Rostíspinosissima f—fieraciumparnphilíi
Rosa mno¡,ta,ía Epipactis atropurpurea

3. 1 - LES ‘¡‘¡LLAR IbERA ¡ 1-15 DF tABLAO 1: MONTAGNARD INTERNE (tableau 3)

Elles soní bien caractérisées par la station classique de St. Crépin oú le
Thurifére hrés polymerphe quant it sa phytochimie (1. I-IASSAN¡. 1985) a ¿té
déceuvert en 1786 par Vii ‘¡A RS. II s’agit (le formations trés cuvertes dans
lescínelles Jan/peras hemisphaerica,plus rarernenh Isabina sont assocíes au
Thuri fé re ¿u nsi que le Pm sylveshre (luí localement peut jouer un róle mportant.
II en est ¿ti nsi dans la régiouí (le St - Crépin, mais aussi dans les vallées (le
Valleuise, do Feurnel et (le la Byasse (Ml~vb[R. 1981). et dans les basses vallées
du Guil el (le 1’ Llbaye - Le Ehurifére eonstitne lii des greupemenís présleppi-
ques. e’est-á-dire des shruchures qul nc présentent pas despéces sylvaLit4ues
propres, cernpte—tenu des conelitions thcrmiques e) édapho—hydriques, e-t peur
leso-1tíelles au n iveatí des groupeínents potcntiels en reí reuve pratiquemenh les
menies espéces que (lans les fruhiedes de dégradatien (AHI-SA¡.Fn, HA RISFRO.



Tableau 3

950
5-SW

5
Ca
50

2
1.100
s-sw

It>
Ca
60

3
1.000

8w
10

Ca
70

4
t.100

SW
10

([a
60

Caracléristiques des Pino-Juniperetea:

Juniperusíhurifera
Juniperushemisphaerica
Pinassitvestri,s
Iierbcris valgans
l-Iippophae rhamnnoidcs
Rhamnusalpina
Rha,nnus saxatilisvar. alpina
Epipactis atropurpurea
Amelanchier embergeri
Janiperussabino
Rosa spinosissinia
Ononis rotundifolia
Arctos/aphylosuva-urs,
Hieraciutn valgaturo
Rosa montana
([otoneaster inmegerrinía

4.3 3.4
1.2 2.2
1.1 2.3
2.3 1.!
1.2 -

+ +
2.1

4.1 +

4.3 4.4 3.2 3.3 6
2.2 2.1 1.1 2.2 6

- 1.1 1.2 2.1 5
1.2 1.2 + 4

LI ‘ - LI 4
1.2 1.1 - ¡.1 4

- - * + 4

1.1 ‘ 2.2 2.2 3
2.1 + - - 2

- - 1.1 + 2
- - 1.1 2.1 2
- - + 21 2
- - 1.2 ‘

- 4- 1

Caraetéristíques des Quercetea
pubescentis

Sorbas aria
¡‘runas rnahaleb
Iclelleborus faetidus
Aristolochia pistolochia

- 2.1 + ‘ +
1.1 - - -f -

+ - - - 1.1

Caractérístiques des Ononido-
Rosmarinetea

Crepis ulbida
¡<ocleria vallesiana
8/ipa pennata
Lavandula vera
Ononis narrix subsp. fastigiata
‘Ihalictruro foetiduro
Famuna procamnheos
Leontodon villarsi
Sideritis montana
mala montuna
Thesiam divaricatan,
Carlina acanthífolia
Coronilla mninima
Cal/nt,, corradaefolium
1-Ielian/hen,am apenninamn
Linaní tenaifolian>

J.2 1.1
1.2 1.2

- 2.1
— 1.1

2.2 -

1.2
1.1
j’1
+
+

1.I

2.2
+

1.2
2.1
+

1.2

1.1 1.1
2.2 -

- +
1.1

- 1.1

1.1 -

+
1.1

1.1 1.1
4 +.1
- 2.1

1.1
1.2
1.1
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N.” de relevés
Altitude
Exposition

Substrat
Recouvrement

5
1.15<>

5
30

llychs
St>

6
1.500

5
41>

flychs
4<>

1.1 4
- 2
- 2
- 1

- 4
- 4

1.1 4
1.1 4
4- 4
+ 3
- 3
- 2

2
- 2
- 2
- 2
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Ononís fruticosa
Onon/.s pos/lía
Aslragalus monspc.ssalanus
Hippocrepis comosa

Caractéristiq oes des lira chypodio-
Rrameu,a

Pcsmuca vallesiaca
Asíraga/us vesicar/us
I-lyssopus offinalis subsp.
c’,nerasc’e,ís
7’hysnur lanuginosas
Carex ni/ida
(en/aurea paíí/calata subsp.
leucopltaca
Bromas crecla-i
(lmíoíín c(nl’í’a
As/ruga/uí onobryc’his
()norí, í spíttt>Sa
P/’r,p,ncl/a saxífraga
Tana a íao-íjraga
Ecli ímíop 5 rl/ro
5//ema o/nt
Aspt ru/a arí la/a
Mv//cc, u//ea/a
Sca/foso grumnnianlia

+ 2.1 1.2 2.2 +.1 2.2 6
1.2 1.2 2.2 1.2 1.1 ‘ 5

1.1 1.1
- 1.1

— 1.1
1.2 1.1

- 1.1

- 1.1
- 1.1

- 1.2 + + 5
- 1.1 2.3 + 4

1.2 .5- 1.1 + 4

-4-
2.2

+

1.1

1.1 1.1

+ 1.1

+

1.2
2.2
+

- 4

- 3
- 3

1.1 2

+ 1

Autres espéces reíwontrées: P/yclio/ís /íeíerophylla 1 (2.2) - Vinuctoxicumo officinalc 1 (1. 1). 2
(1.1), Hieraíiurn ji/lose/la 3 (1.2). ([‘a/amin/ha nepetaides 5 (2.1). leucriuro charríuccírvs 5 (II).
I-1,crac-o,ní lanatuní 6 <1 . 1)

l.-aes relevAs prcíviennenl des localités suivantes:
Saiot-( répin (05): 2. Entre Saint-Crépin eL (juillestre (05): 3. Sainí-Crépin en allarít vers

lArgenliére (<>5); 4. Sainí-Crépin ((>5); 5, Entre Sa¡nt-ClAmenl et Montdauphin ((>5); 6. Mcírgon Li
Blaehe de Donn¿idicu <04).

QulszEl.. 1976). Dans les zones subrupiceles de ces vallées eh en adret s’expri-
ment localemcnt des critéres de thermoxéricité et de luminosité qui rappellent le
bioelimat semi-aride froid it trés froid des monhagnes méditerranéennes.

Les caractéristiques des Pino-Juniperetea(tableau 3) sent fréquenhes ayee
Jun/perus íhurifr’ra. J. hem/sphaer/ca,Rhamnussaxatilis var. alpina, Rosa
sp/nos/ss/rna. Rosa montaría, Pinus silvestris, Arctostaphylos uva-urs/ var. -

([otoncúster /níegerr/ma, H/eracium vulgo/am.Qn reírouve également diverses
espécesdc l’Ononido-Piniomí: Onoizisnútr/x suhsp. fhsdgiau¡, Ojuinis rotund,fo—
1/a, <)non/s]tuuicosa. Sont présents ¿galemení luniperussabinael Hippophae
rhamno/des (le l’Astraga/o—Jun/per/on.sabintic’, BARI3IRo - 1981; par coníre

Tablean 3 (Continuación)

1.1
1.2 1
1.2 1
1.1 1
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Astragúlus alopecuroidesfait ici défaul. II faut égalemenh insister sur le rOle
rnportant que jouent les espéces des I”estueetalia va/les/acaeeh du Sí/po-Po/on:

Astraga/usvesicarius, Ilyssopusoff’icina/is subsp - cinerúsceus,Thymasserpy-
//um subsp. lanug/nosus,Festucava//e.v/aca,Centaureaimniculatasubsp. leucop-
haca. Astragalusonobrychis,(‘arcx uit/da eh bien súr celles des Brachypodio-
Brometea:Ononisspinosa, Bromasen-etas, Pm-ip/nc//asaxifraga, Tunwasan—
frúga, Ech/nopsritro, Si/eneotiles, Asperula ar/sta/a, Me//ca el//ata, &‘ab/osa
grumman//a.Sont eneore fréquentes dans ces groupemenhs les quelques trans-
gressives des Onon/do-Rosmúr/neteaqui deviennent ici des carachéristiques
locales de la classe des Brachypod/o-Bromneíea:Leontodon v///ars/, Crepis
a/b/da. Thai/co-am j’oeu/dum, Sider/tis mora/ana, humana jarocumben.s Sl/pa

pemmnatú.Lavanda/uvera. Par centre Baxasseníperí-’/ren.s’et Gen/stacinereafent
défaul. Enfin par rapport aux Juniperaies précédenhes u faut souligncr la laible
représentahion des caracréristiqnes des Qaerceteapabescentísayee seulement:
1-lelleborusfoetidus, Pi-unasmahúleb,Sorbasaria.

Ces hhuriferaies continentales feurnissent sans (Jeute une bontie ¡(lee de ce
que pouvaienh ¿1-re les foréts-steppes de la phase de transition entre le glaciaire
et le postgl aci aire (10.500 it 7. 5<)0 ans IS 1’. ¡3> ~AU LI EU 1972). Elles censh it tic!]

actnellemenh des groupeínents préforesticrs de la série interne du Fin sylvestre
dont le groupemenh pehentiel s’intégre égaleínenh dans l’Onon/do-P/n/on el
dans les Pírío-Janipererea.D’-ailleurs le Fin svlvestre s’inst-alIe largemen< duns
ces shructures en raison dc la diminutien (le la pressien pastorale perceptible
depuis plusieurs décennies. Si le genévrier sabine est présent, jI nc eeuístitue
jamais it des formations aussi importantes q nc dans la partie supérícure eh plus
continentale des valIdes au niveau de lAstragalo-Iun/perionsab/nae(ISA Rl/ERO

198>) q ni caractérise bien les sha(les (le dégradahion de la série interne du Fin
sylvest re.

Lextensien de Janiperusihur/Jera datís le domaine i ntra—alpin ses) proba-
blement réalisée au Boréal entre 950%) el 7.500 BP ayee le retrail des glaciers
lorsque, Li la faveur de l’accentuation du caraehére xérotherme du elimal onh pu
pénéhrer dans les vallées inhernes les éléments méd¡terranéens des Ononido-
Rosmarinetea,des Bracizy’podio-Broníetett(jtJi eux ét-aíent en ¡ene prealpine (cf.
supra) - Le ehéne pubeseent n’a infiltré cette ¡ene que bien plus hanl entre 7.5<)0
eh 4.3t><) BP.

3.2. 1 LS IHURIFERAIES MONI’A(iNARI)IIS MF[)I’I’ERRANELNNES

L’originalité principale des Préalpes du sud esh sans deuhe de présenter des
séquences altitudinales de montagnes méditerrandennes. Ainsi, apres avoir
individualisé les principales formations de peleuses écorchées oro-rnésogéennes
des Astragaleta/iúsempervirentts(BARBERO 1968), nous avol]s proposé (BAR-
flIYR() & Otttzízí, 1985) dc ratLachcr lcnseníl)le des groupements de la série
supéricure du Pu sylvestre it l’éhage monhagnard-mnédiherranécn. l)e méme,
neus avens déerit peur les unités préforestiéres et ferestiéres de cetie série. une
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alliance , le P/no-.Ian/pero-Cvtis/on(BARBERO & QUEZEL.. 1976) it laquelle se
rattachcnt aiíísi les píneraies de Fin it crochets et de pin mugho.

Les Thuriferaics n]ontagnardes-méditerranéennes se développent générale-
nient enhre 1 .200 eL 1 500 m níais peuven) exceptionnellemen) apparaitre vers
1.100 m ñ la faveur des phéneménes de crétes; cest le cas peur la frange
supéricure des groupements de la Porte de Barry duns la Dróme. A leur niveau
les caraetéristiques du P/no-.Iun/pero—Cv//siorisont nombreuses: <-‘y//sus ¡o-lytri-

ch.as. (‘it/sas sessil/j’ofíus var. proscra/us, Rosa spinosissírna, Rosa montana,
Rhamnassaxal/lis var. alpina, U/erac/ampamph/li, !)aphnealpina var. vúlosís-
sima. aiíisi qtíc celles (Ie-s Pm-o-Jamperetea:lamperushemts-phaerica,A retos/ap-
kv1los at-’a-ars/, R/besalp/nuní, (‘oloneaster/n/egerrima, Hieraciuní taiga/am,
Pinas sífves¡ris, Pitius ancinata, Epipactisatropurpurea. Juníperasnana <‘ah
défaut dans ces forn]ations et n’apparai 1 que plus en altihude ayee le Fin h
erocheis el le Pm mugho. Teus les (ienévriers rampants eL arborcscents
rencontrés dans ces Thuriferaies appartiennenh au type he¡-ntsphaer/ca(II AM-
MOCIl 1986) ce gui aeccntuc le caractére montagnard-méditerranéen dc ces
lorniations. II convienh de noter l’absence dc Júniperassabina gui ífapparait pas
semblc—t—il duns laire pr¿alpi nc du Thurifé-re -

Par centre sení encere bien développées ici les espéces des Anthyllidetal/a
níon/anaeeL íetamment Lavandalavertí et Gen/sta<‘inerea ainsi qUe les caraeté-—
rislíques des l+vtuc’o-Sesíeríeíea,BARBERO & BeNIN. gui constituent le Iond
dolninant des pelonses éeorehécs de dégradation de la série supéricure du Pm
sylvest re: Asíragúlusníonspessulamíasvar - alp/na, A ven-a semperv/rens,Fiel/ant-
J,emaní alpestre, ¡--1 vperwuínhv’ssopifolium,Seneciodoron/cam, (‘ardus <<ii-li-
míat’/olias- ()/íonis <‘en/sta, Ibetis semperv’iremts,Aster alpinas var - baumgartení,
Sesleriacvlindr/c’a, Sesleria<‘ocrala f. ng/da, U/erac-iumbif’idam, Liliam pompo-
tttam, A ls/míe liniflora, Astragalusdepressus.

tIntín, cerniuc dans les groupements pr¿eédents les espéces des Quercetea
pubesc’entissent peu fréquentes ci irréguliérement représentécs: Acer Qpaíus.
Ba.vas st’ntpt’rí-’im’en.s’. Praní-is s/>i/-iosa, Rhamnusalpina, Quercuspubescens,
<1 otom-leas/ertonit’n/osa,

(“est iiidisentiblement ayee les Fhuriferaies ibériques que les peuplernenís
montagnards iné(literranécns Li Thurifére (les Alpes du sud préscntent le plus
daflinités. Lo etfel RIVAS-GoOAY & BOR]A CARBONELI. (1961) oní décril des
massifs (le ( udar et J avalarnbrc. un Juniperetamhem/sphaeric’o-tharif’craegui
monI re (le nomhreux poínts eomrnuns avec les grolJpemcnts a]pie-ns á Janiperus
/hart/r’ra. Ultérieuremenh. RIVAS-MARt INEZ (1969) a retreuvé eehhe asseciation
sur l’ensemble (les Sierras ibériques oú le ‘Ihurifére est présetil e) la rangé dans
lalliaiee .Iímipt’non 1/lun/trae des Pino-.Iímipereíea.Les similitudes entre le
Junipercíamnlíem¡s¡íhaerwo-thuriJeraeeh lesquelles Thuri ferajes mentagnardes
médííerranéennes de Pnívence sern grandes au poin) q&il est possible de parle’
(le vícaríance d’un triple point de vue floristique. typologiquc et dynamique - En
effet - jI s ‘agit duns les deux ensembles de flírmatioras présteppígues dow
lé’tolutiorí régressive conduil it des pelonses éeerchées. Sur íes massifs de
<rndar eL Javalambre. le Fin sylvestre est assecié it ces formaíions el en UltiLtldC
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leur succédent des Pineraics á Pinas une/nula dans lesquelles Jan/perass-,h/na
est fréquent. Qn retreuve d’ailleurs la méíne suecessien altitudinale, mais sans
(iicnévrier sabine au dessus (le Thoramc Haute en Verdon, en (?ourradour de
Peyresq (lans l;í vallée de la Vaire et l’adret dii Col (le Tende -

L’étagc montagnard-méditerranéen it Thuriférc nest pas particulier aux
Alpes du sud el aux chames ibériques, il est bien caractérisé sur le Moyen Atlas
et surtouh sur le 1 laut-Atlas oú les ‘l’huriféraies ile ce niveau altitudinal l]’ont ¿té
étudiées que ¡rés réeemment (BARBERO, OLEZEL & RIVAS-MARTÍNEZ, 1)81).

Par contre, le Thurifére présente son optimum de dévcloppcrnent en Afí’i-
que du Nord it l’étagc oroméditerranéen dans le nivean it xérophytc épineux
5OUtI1I5 it la variante exhrémemenh froide du bioclirnat serni—ari(leJamliperas
/hurtfera qui eoloI]ise. comme dans les Alpes du sud. les rocailles calcaires et
acides, oceupe le niveau inféricur des garrigues it xérophytes épineux des
tir/nacetal/a, OLE/EL.. 1953. Son optimum esL atteint dans les greupements de
1 Orrnen/on scariosae. L’étage oroméditerranéen l]’est pas représenté dans les
Alpes du sud peur des raisons climatiques mais aussi biogéographiques cf les
xérophyhcs épineux y sont rares. Le seul élémcnt signilicatil est Asti-agalas
semnpervíreííscaractéristique (le l’ordre oromésogeen des Astrtgaletal/aser’íper-
itrentis. (iehte astragale- participe auN groupcmenhs motitagnards—
méditerraíéeos it ‘Ihurifére des Alpes du sud. mais elle est égalemcnt largemení
présente cii dehors d’eux. Par centre en Corse. GAMISANS & (ÁRtIISLIR (1979)
siunalent c[autres xérophytes épineux eh en particulier Gents/a lobeli, Rosa
scra/’/n/. P,’aíías pi-asti-ata cl Berber/.saeterísisda ns les ‘l’h tíri lerai es iíti MoI]Le
Cinto q ni monhrent (le plus díroites affinités ayee les groupernents homologues
dA trique dtí nord.

CONCLtJSIONS

Le Genévrier thurifére jene done un rOle important dans le 1-apis végétal des
Alpes du sud. Les greuperneríhs quil individualise rappellent, au ínoins au
nívean shruetural. les forrnations présheppiqtíes it Genévrier arborescent que ce
seient celles it Thurifére d Espagne cf dAfrique du nord ou celles it ,lanweras
excelsade tnéditerranée orientale (BARBERO & QuE/FI., 1985) surtout déve-
loppées en biocli rnah semi-aride -

Dans les Alpes dtí sud bien que ce niveau bioelimatique í~e soil pas
représenté. les situations oú se retreuve le Thurif¿re: ¡enes subrupiecles sur
fortes penhes ensoleillees. souvent en situation continentale créenh des caracté-
ristiques hhe-rm iq nes cf des bilans édapho—hvdriques loeaux rappelant le bitcli-
mat semi—ari(le.

Ces thtíriferaies s’¿tagent indiseutablement dans (le ux étages altihudin aux:

Le stípraméditcrranéen ayee le nivcau inféricur oit le Thurilérc cst en
assoeiatíon ayee lan/pc--rasphoen/c-eaeL lan/perasoxvcedrus.Plusieurs caraché—
rishiq nes des Quercetea /1/cís se trouvent alors associées au Genévrier -


